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LES PARTENAIRES DE LôETUDE 
 

 

 

 

ALLIER SAUVAGE  : 

Association engagée, oeuvrant pour la restauration et la préservation du caractère « sauvage » de 

lôAllier, dans une logique de d®veloppement durable au b®n®fice premier du territoire riverain. 

Allier Sauvage, 5 rue Grenier 03000 MOULINS 

www.alliersauvage.org 

 

 

GEOLAB  : 

Laboratoire de g®ographie de la Maison des Sciences de lôHomme de lôUniversit® Blaise Pascal 

et du CNRS, engagé dans un Programme Pluri Formation « Rivière Allier » 

Maison des Sciences de lôHomme, 4 rue Ledru 63000 CLERMONT-FERRAND CEDEX 

www.univ-bpclermont.fr/LABOS/geolab 

 

 

BUREAU DES GUIDES DE LOIRE :  

Association Eaux Mêlées Randonnées, développant une activité principale de location de canoës 

et dôaccompagnement de groupes pour la d®couverte de la Loire et de lôAllier. 

Eaux Mêlées Randonnées, 26 quai de la Mantoue 58000 NEVERS 

www.L-o-i-r-e.com 

 

 

 

En plus des dépenses engagées correspondant à ce coût (indemnités des stagiaires, frais de 

déplacement et dôintendance sur le terrain, location de mat®riel, reprographie), et du temps de 

travail des étudiants-stagiaires, les partenaires de lô®tude ont apport® chacun un temps de 

travail équivalent à : 

 

 

¶ Allier Sauvage : 15 jours de conception, coordination et réalisation 

¶ Géolab M.S.H.  : 8 jours de conception et dôencadrement scientifique 

¶ Bureau des Guides de Loire : 3 jours dôencadrement logistique 

 

 

Le financement de cette étude dôun co¾t de 4.840 ú a ®t® assur® en partie sur les fonds propres 

dôAllier Sauvage et aussi principalement gr©ce ¨ la subvention accord®e par lôEtablissement 

Public Loire, sur avis de sa Commission Tourisme et Culture .  

Les partenaires de lôétude remercient aussi l'association La Chavannée pour l'hébergement offert 

aux expérimentateurs lors d'une nuit particulièrement pluvieuse, l'hôtel-restaurant « La 

Chaumière » pour la qualité de son accueil, ainsi que Geneviève et Agathe pour leur appui 

bureautique. 

 

 

 

 

 

 

http://www.l-o-i-r-e.com/
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INTRODUCTION  
 

La pr®servation de lôAllier, grande rivi¯re sauvage europ®enne, fait aujourdôhui lôobjet dôune 

préoccupation largement partagée, marquée par de nombreuses démarches institutionnelles 

lancées ces dix dernières années : R®serve Naturelle du Val dôAllier, SAGE Allier, Sch®ma 

Régional de Développement Durable, Natura 2000é Les difficult®s rencontr®es au travers des 

concertations relatives ¨ ces diff®rentes d®marches sôav¯rent souvent avoir pour origine lôabsence 

de coh®rence et de partage des donn®es, ainsi que lôabsence pure et simple dôobservations dans 

certains domaines. 

 

Côest en particulier le cas pour ce qui concerne les activit®s de loisirs et de sports de nature 

(camping sauvage, canoë-kayak, V.T.T., moto verte, quad,é) dont lôimportance et lôimpact ne 

sont pas encore mesurés, alors même que cette fréquentation largement émergente semble être 

encouragée par les collectivités, à la fois comme moyen de réappropriation de la rivière par les 

populations riveraines et comme axe de développement touristique du territoire. 

 

 
Bivouac sur lô´le du Crôt à Tresnay en mai 2008 

 

Il serait dommage, comme cela fut le cas par d®faut dôanticipation hier avec lôextraction des 

granulats et aujourdôhui avec lôagriculture intensive, quôun d®veloppement non ma´tris® de ces 
nouvelles pressions sur les milieux naturels mette en péril les objectifs de préservation de 

lôAllier.  

Ces objectifs portent non seulement sur sa richesse de corridor écologique, mais aussi sur la 

grande qualit® dôenvironnement quôil offre ¨ ses riverains et visiteurs, et sur lôint®grit® 

exceptionnelle des équilibres qui subsistent encore, sur certaines parties de son cours, entre vie 

locale et milieux naturels. 

 

Le but de cette ®tude a donc ®t® dô®laborer et dôexp®rimenter une m®thode dô®valuation de ces 

pressions, à partir des traces laissées en fin de période estivale sur les bancs et îlots boisés du 

chenal de la rivi¯re. Ses conclusions devront permettre dôalimenter les d®bats n®cessaires sur la 

question et de contribuer ¨ cr®er un v®ritable dispositif dôobservation partag®, comme outil dôaide 

à la décision au service des politiques publiques et comme instrument de sensibilisation des 

citoyens. 
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Cette m®thode dô®valuation des pressions exerc®es par les sports et loisirs de nature sur lôAllier 

de plaine devrait alimenter lô®valuation des impacts des sports et loisirs de nature sur la rivière 

Allier et la mise en place dôune charte des bonnes pratiques (action nÁ 24) prévues au Schéma 

R®gional de D®veloppement Durable de lôAllier adopt® par le Conseil R®gional dôAuvergne le 23 

juin 2009. 
 

 
 

La premi¯re phase de lô®tude engag®e en 2008 a permis, ¨ partir dôune recherche 

bibliographique, de rencontres, dôinterviews de chercheurs et dôobservations de terrain, 

dô®laborer une m®thode dô®valuation des pressions exerc®es par les sports et loisirs de nature sur 

lôAllier de plaine bas®e sur un inventaire des traces laiss®es sur ses gr¯ves en fin de saison 

estivale. Une première application de cette méthode sur sept sites, a été réalisée en octobre 2008 

au cours dôune journ®e dôexp®rimentation men®e conjointement par Allier Sauvage, Géolab et le 

Bureau des Guides de Loire. A lôissue de cette application-test de la méthode, les résultats 

obtenus et lôensemble du travail r®alis® ont fait lôobjet dôun rapport, pr®sent® aux acteurs 

concern®s lors dôune r®union de restitution organisée le 5 mai 2009 et rendu accessible en ligne 

sur le site www.alliersauvage.org. 
 

Un travail compl®mentaire a ®t® men® depuis entre les partenaires de lô®tude pour simplifier la 

m®thode dôévaluation en fonction des résultats du test réalisé et des objectifs recherchés, 

notamment cartographiques. La m®thode dô®valuation ainsi am®lior®e a fait lôobjet dôune 

application complète au cours de la première semaine de septembre 2009, sur une section de 40 

km de lôAllier aval, entre Villeneuve-sur-Allier et Apremont sur Allier. 
 

Le pr®sent rapport pr®sente les diff®rentes ®tapes de lô®tude, ainsi que les résultats obtenus à 

lôissue de cette application en vraie grandeur de la m®thode finalis®e, qui confirment la simplicité 

et la rapidit® de mise en îuvre de celle-ci, en m°me temps quôils montrent lôint®r°t de son 

application p®riodique ¨ des fins de gestion et de d®veloppement durable de lôaxe Allier. 
 

Une réunion de restitution finale de ces résultats dô®tude aupr¯s des acteurs institutionnels, 

associatifs et professionnels concernés sera organisée au printemps 2010, après lôexploitation 

compl¯te des r®sultats dôexp®rimentation. Elle aura pour but dôenvisager les diverses utilisations 

pouvant être faites de cette m®thode dô®valuation, quôAllier Sauvage et G®olab souhaitent mettre 

à disposition des gestionnaires de la rivière. 

 

http://www.alliersauvage/
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1.   CONTEXTE ET OBJECTIFS   

 

1.1.  Lôengagement dôAllier Sauvage : 

 

Comment préserver cette double richesse de corridor écologique de niveau dôint®r°t europ®en et 

de cadre de vie local, tout en intégrant plus ou moins ces activités de sports et loisirs de nature 

aujourdôhui en expansion, dans une soci®t® marqu®e ¨ la fois par une culture de plus en plus 

urbaine et par la prédominance de la consommation ?  

Lôexemple de plusieurs rivi¯res fran­aises telles que lôArd¯che ou le Tarn sôimpose 

malheureusement pour t®moigner des effets dôune pure ç loi du marché », difficiles à inverser ou 

même à maîtriser lorsquôon ne sôy est pas pris ¨ temps. 

 

     
 

Il serait donc souhaitable de mettre en place sur lôAllier une politique de gestion partenariale 

impliquant lôensemble des acteurs, sur la base dôobjectifs partag®s et de r¯gles du jeu claires, 

sachant que le Val dôAllier pr®sente des caract®ristiques différentes le long du cours de la rivière 

et quôune uniformisation de traitement r®pondrait certainement mal ¨ la recherche du plus haut 

niveau dôambition pour le d®veloppement durable de son territoire. 

 

Un des principaux objectifs de lôassociation Allier Sauvage, est de promouvoir une culture de 

lôAllier sauvage, comme th¯me de r®appropriation de la rivi¯re par ses populations riveraines. 

Côest pourquoi elle a pris lôinitiative de former un partenariat pour ®laborer une m®thodologie de 

base permettant dô®valuer les pressions exerc®es par ces activit®s de sports et loisirs de nature sur 

les milieux naturels de lôAllier, ¨ partir de lôobservation des traces laiss®es sur ses gr¯ves en fin 

de saison estivale. 

 

Cette d®marche originale sôinscrit par anticipation dans la perspective de mise en îuvre dôun 

v®ritable Observatoire de lôAllier, dont le projet relanc® et fortement soutenu par Allier Sauvage 

vient dô°tre retenu par le Conseil R®gional dôAuvergne (action n° 4 : ®tude dôopportunit® dôun 

observatoire de la rivière Allier). 

 

 

 

 

 



 6 

1.2. Le partenariat mis en place : 

 

Lôengagement de cette ®tude est issu du rapprochement entre Allier Sauvage bas®e ¨ Moulins 

(03) et lôUniversit® Blaise Pascal de Clermont-Ferrand (63), dont la Maison des Sciences de 

lôHomme et en particulier son GEOLAB ont lancé un programme Pluri Formation « Rivière 

Allier  è, agr®® par le Minist¯re de la Recherche et de lôInnovation en d®cembre 2007. 

 

Lôobjectif commun est clairement dôencadrer de toute la rigueur n®cessaire et de toute 

lôobjectivit® scientifique possible, la recherche dôune m®thode dô®valuation des pressions 

exercées par ces activités nouvelles, indépendamment de la question de leurs impacts. 

 

 

Le lancement de cette démarche exploratoire est aussi le fruit du dialogue engagé avec 

lôassociation ç Eaux Mêlées Randonnées » basée à Nevers (58) dont le Bureau des Guides de 

Loire est tout aussi préoccupé des conséquences que pourraient avoir, tant en terme de 

pr®servation des milieux naturels de lôAllier quôen terme dô®quilibre socio-économique, un 

développement rapide et anarchique des activités de sports et loisirs de nature. Cela risque 

fortement dô°tre le cas d¯s lors que la logique commerciale bas®e sur une concurrence au plus 

bas prix prendrait le pas sur la culture militante qui a fondé la création de cette association. 

 

Lô®quipe partenariale dô®tude sôest compos®e des personnes suivantes : 

 

¶    Allier Sauvage 

- Jo±l Herbach, urbaniste, pr®sident de lôassociation 

- Louis Sall®, ®tudiant en biologie de lôUniversit® de Tours et ornithologue  

¶   GEOLAB UMR 6042 

- Jean-Luc Peiry, professeur, directeur de GEOLAB 

- Nelly Sicre, géographe-®tudiante et stagiaire charg®e de lô®tude en premi¯re phase 

¶   Bureau des Guides de Loire 

- Yvan Douarieux, président de Eaux Mêlées Randonnées et guide-nature. 

   - Damien Volpatti, animateur et guide-nature. 

 

Durant la période correspondante, une étude de la pratique du canoë-kayak sur lôAllier de plaine 

a ®t® engag®e, dans le cadre de sa mission dôanimation Natura 2000, par le Conservatoire des 

Sites de lôAllier avec lequel un rapprochement a ®t® esquiss® en vue dôune coordination 

®ventuelle de lôexp®rimentation. Par ailleurs, la L.P.O. Auvergne sôest montr®e int®ress®e pour 

°tre associ®e la suite de lô®tude afin de d®finir les enjeux relatifs ¨ lôavi-faune, dans la perspective 

dôune future coordination entre observation de la fr®quentation sports/loisirs et ®valuation des 

impacts de celle-ci (cf. annexe 7.2. impacts des loisirs et sports de nature sur lôavifaune de 

lôAllier). 

 

1.3.  Le choix du secteur dôétude : 

 

Il est entendu que la notion dô®tat naturel du milieu est toute relative, dans la mesure ou la plus 

grande partie du territoire a ®t® sollicit®e par lôhomme pour subvenir ¨ ses besoins, modifiant 

alors plus ou moins lôaspect et lô®tat de son environnement. Mais si cet état strictement naturel 

nôexiste pratiquement pas, cela nôenl¯ve en rien ¨ la n®cessit® de comprendre les effets de 

lôactivit® humaine sur les composantes environnementales. On peut n®anmoins dans certains cas 

substituer à cette notion absolue dô®tat naturel, une notion dô®quilibre stable entre activit® 

humaine et milieu naturel que lôon qualifiera par extension dô « état naturel ». 
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Cela est en particulier le cas pour la partie extrême-aval du lit de lôAllier, entre Villeneuve-sur-

Allier et le Bec dôAllier, sur laquelle lôabsence de grands am®nagements, lô®loignement relatif 

des p¹les urbains, le maintien significatif dôune agriculture traditionnelle int®gr®e, et la 

survivance des pratiques ancestrales de fréquentation du milieu naturel fluvial (pêche, baignade, 

batellerie,é), ont abouti ¨ la stabilit® de cet ®quilibre depuis sans doute au moins un si¯cle.  

La riche biodiversité et la qualité des paysages qui en résultent, en même temps que la vitalité 

des relations (individuelles et collectives) entretenues par les riverains avec la rivière, témoignent 

de cet ®quilibre aujourdôhui remarquable. 
 

 
 

Côest dôailleurs la raison principale qui motive lôengouement r®cent de certaines collectivit®s et 

de commerces plus ou moins associatifs, dont les actions et projets sur cette partie du cours de 

lôAllier visent sans ®quivoque ¨ en exploiter le potentiel touristique : 
 

- projet de voie verte de d®couverte de lôAllier du Conseil R®gional dôAuvergne 

-     projet de guide de randonnée en canoë par les D®partements de lôAllier et de la Ni¯vre  

- projet de réhabilitation du port du Veurdre en base de loisirs par la Communauté de 

Communes du Pays de Lévy, 

- nouveaux loueurs de canoës installés sur berge ou extérieurs : cinq exploitant cette partie de 

lôAllier en 2009. 
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Ces deux aspects, un état naturel  remarquablement pr®serv® et lô®mergence dôune fr®quentation 

en d®veloppement, ont conduit ¨ choisir cette partie extr°me aval du cours de lôAllier 

relativement homogène (de Villeneuve-sur-Allier au Bec dôAllier) pour étudier et appliquer en 

priorit® notre m®thode dô®valuation. 

Lôexp®rimentation r®alis®e en premi¯re phase a ®t® limit®e ¨ la premi¯re partie de ce secteur sur 

les 19 Km de rivière entre les ponts de Villeneuve-sur-Allier et du Veurdre. La deuxième phase 

dôapplication exp®rimentale en 2009 a concern® une section de 40 kms entre Villeneuve-sur-

Allier et Apremont-sur-Allier.  
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1.4.  Le programme de travail : 

 

La conduite de lô®tude a ®t® assur®e par Allier Sauvage et encadr®e par le GEOLAB, qui a mis à 

disposition, pour la première phase, une étudiante stagiaire sous convention avec Allier Sauvage, 

ainsi quôun ®tudiant en Master 3 pour lôexploitation des donn®es recueillies en deuxi¯me phase. 

Lôassociation Eaux M°l®es Randonn®es ç Bureau des Guides de Loire », a contribué à sa partie 

expérimentale comme prestataire et acteur du secteur des loisirs nautiques. 

 

Lô®tude sôest d®roul®e en deux phases : 

 

1
ère

 phase en 2008  

 

¶ recherche bibliographique à travers une exploration par Internet, lôanalyse de 

démarches comparables, et la rencontre dôexperts comp®tents. 

 

¶ ®laboration dôune premi¯re base m®thodologique sous forme de fiches de recensement 
des traces sur le terrain à deux niveaux : inventaire général et analyse détaillée. 

 

¶ prospection conjointe dôune portion  de lôAllier par les trois partenaires de lô®tude et 
application expérimentale de la méthode dô®valuation sur un secteur test 

 

¶ bilan de lôexp®rimentation et restitution aupr¯s dôun groupe cibl® dôacteurs 

institutionnels et associatifs intéressés (réunion organisée à Vichy le 5 mai 2009). 

 

2
ème

 phase en 2009 

 

¶ ajustement et perfectionnement de la m®thode dô®valuation pour en généraliser le 
caract¯re exhaustif par lôutilisation syst®matique du G.P.S. 

 

¶ application sur le terrain avec un inventaire exhaustif et géo-référencé des traces de 
fr®quentation r®alis® par exploration en cano± sur la section aval de lôAllier entre 

Villeneuve sur Allier et Apremont-sur-Allier. 

 

¶ analyse des r®sultats de lôexp®rimentation et ajustement final de la méthode 
dô®valuation en vue dôune nouvelle application en fin de saison estivale 2010.  

 

¶ restitution et débat auprès des acteurs institutionnels et associatifs concernés par la 

pr®servation des milieux naturels de lôAllier et le d®veloppement des loisirs et sports de 

nature (réunion prévue pour mars 2010 après exploitation complète des données).. 

 

Une nouvelle application de la méthode est envisagée pour la fin de la saison estivale 2010 afin 

dôen corr®ler les r®sultats avec les observations de la fr®quentation par les cano±s-kayak qui 

seront réalisées durant toute la saison 2010 à partir des dispositifs de prise de vues automatique 

installées sur deux ponts de la section expérimentale. 
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1.5.  Les retombées attendues : 

 

Lô®laboration dôune m®thode dô®valuation des pressions exercées par les activités de loisirs et de 

sports de nature nôest quôun premier pas vers une gestion dynamique de leur d®veloppement 

raisonn® sur lôAllier, en fonction des diff®rents enjeux qui sôy confrontent. 

Les retomb®es attendues de lô®tude sont dôabord dôordre scientifique, technique et 

environnemental : 

 

¶ Retombées scientifiques : 

Lôobjectif de la m®thode dô®valuation sera de fournir annuellement des donn®es objectives 

alimentant un futur « Observatoire de lôAllier » et permettant, en les croisant avec des 

données naturalistes faune/flore notamment, mais aussi avec des données socio-économiques, 

dôalimenter une v®ritable expertise scientifique des tendances et impacts de la fr®quentation 

humaine des milieux naturels de lôAllier. 

 

¶ Retombées techniques : 
Lôobservation scientifique de la fr®quentation et de ses impacts constituera un outil dôaide ¨ la 

d®cision pour la gestion des milieux naturels. Elle permettra dôadapter les politiques 

publiques de préservation et de développement, par exemple par une hiérarchisation des 

diff®rentes parties du Val dôAllier en fonction des pressions compatibles avec les objectifs de 

protection de ses milieux naturels, mais aussi avec ceux de préservation de la qualité 

dôenvironnement des populations locales et de leurs activités. 

 

¶ Retombées environnementales : 

Le suivi de la pression exercée par les activités de loisirs et de sports de nature sur le milieu 

naturel  éclairera les choix de gestion permettant de préserver au mieux les équilibres 

naturels. Il participera ainsi au processus de restauration de la rivière et de renforcement du 

couloir écologique quelle constitue, tout en contribuant à sensibiliser les acteurs et 

pratiquants des loisirs et sports de nature, en vue de limiter les impacts de leurs activités par 

des comportements adaptés.     

 

Mais ces retomb®es pourront tout aussi bien °tre dôordre social et ®conomique, d¯s lors que la 

gestion du Val dôAllier sôinscrira dans une v®ritable perspective de d®veloppement durable, et 

non seulement de préservation environnementale. Côest pourquoi le site dôexp®rimentation choisi 

se situe dans cette partie aval du cours de lôAllier de plaine, o½ les ®quilibres entre agriculture 

int®gr®e, vie locale et milieux naturels ont ®t® jusquô¨ aujourdôhui les mieux conserv®s. 

 

Comment préserver pour les générations futures ce patrimoine naturel et humain toujours 

vivant et dans quelles conditions peuvent sôy d®velopper des activit®s de loisirs et sports de 

nature sans perturber irrémédiablement les équilibres subsistants ? 
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2.     REFERENCES ET BIBLIOGRAPHIE   

 

2.1.  Recherche bibliographique : 
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sp®cialis®es (catalogue SUDOC), et la consultation de sites Internet, dans le but dôidentifier et de 

recenser les ouvrages, travaux scientifiques, thèses ou mémoires faisant état de protocoles 

dô®valuation des impacts des sports de nature et des activités de loisirs. Une recherche 
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universitaires. C'est à partir de croisements entre mots-clés spécifiques sur ces bases que cette 

première approche a pu se faire. Les mots-clés utilisés pour la recherche sur les bases de données 

ont été: impact, sport de nature, sur-fr®quentation, anthropique, pression, sport dôeau vive, 

environnement, activités de loisir, loisirs, méthode, dégradation, piétinement. 
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ainsi été constituée : 
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Horyniecki,  sous la direction de V. Allais et H. Michaud, Rapport de stage 2006, 55p 

- Impact des activit®s physiques de pleine nature. Outil dô®valuation- Gestion 

Environnementale, Carine Landreau, Mémoire de Géographie sous la direction de Philippe 

Bourdeau, Université Joseph Fourier 2004, 143p 

- Impact de la fr®quentation sur lô®cosyst¯me et le sociosyst¯me, pr®sentation des r®sultats 
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2004, 189p. 

- Lôimpact des activit®s sportives de nature sur lôenvironnement naturel, J-P. Mounet, J.-P 

Nicollet, M. Rocheblave, Montagnes Méditerranéennes 11 Tourisme sportif et territoires, 

2000. 

- Etudes d'impacts des activités sportives sur la faune et la flore : Faisabilité et limite des cas 

de figure - inventaire territorial et synthèse écologique des ruisseaux favorables à l'activité 

canyonnisme en Ardèche, S. Franchini et G. Lempierre, CREPS Rhône-Alpes Ardèche 2000 

-   Recherche dôindicateurs biologiques pertinents dans lô®valuation des perturbations li®es ¨ la       

pratique de la descente de canyons en Ardèche , S Franchini, Montagnes méditerranéennes 

 

De nombreuses informations ont été recueillies en consultant les sites Internet suivants : 

 

Impacts environnementaux des sports de nature (démarche inter-réseaux) 

http://colloquesiegb.free.fr/sports%26nature/doc/Presentation%20Valerie%20Horyniecki%20-

%20Demarche%20inter%20reseaux.pdf 

 

Manuel sur le sport et lôenvironnement : 

http://multimedia.olympic.org/pdf/fr_report_963.pdf 

 

Laboratoire Sport et environnement Social (Mounet) 

http://www-sens.ujf-grenoble.fr/annuaire/mounet.html 

 

Impacts et gestion des sports de nature dans les espaces naturels protégés  (V. Horyniecki) : 

http://www.rivagesdefrance.org/RapportStageVH.pdf 

 

http://colloquesiegb.free.fr/sports%26nature/doc/Presentation%20Valerie%20Horyniecki%20-%20Demarche%20inter%20reseaux.pdf
http://colloquesiegb.free.fr/sports%26nature/doc/Presentation%20Valerie%20Horyniecki%20-%20Demarche%20inter%20reseaux.pdf
http://multimedia.olympic.org/pdf/fr_report_963.pdf
http://www-sens.ujf-grenoble.fr/annuaire/mounet.html
http://www.rivagesdefrance.org/RapportStageVH.pdf
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Actes du colloque : Les sports de nature, Quelle gestion pour un développement durable des 

territoires ? 

http://www.mbgae.org/ARTIO/IMG/pdf/Actes_Colloque_Sports_de_Nature_2008_.pdf 

 

3éme rencontres Nationales du tourisme et des loisirs sportifs de nature. Du 19 au 21 sept.07 

Besançon : 

http://www.reseau-ideal.asso.fr/colloqueloisirs/medias/programme_2007.pdf 

 

1ére rencontres franco-espagnoles du tourisme, Arles : 

http://www.tourisme.gouv.fr/fr/navd/mediatheque/recherche/rencontres_fr/att00007646/veroniqu

e_siau_texte_complet.doc 

 

Diagnostic départemental des sports de nature en Ardèche : 

http://guidesportsnaturemjs.free.fr/CDROM/territoires/departements/07/DiagAPPN.pdf 

 

 

2.2.  Commentaires sur la bibliographie : 

 

La plupart des ouvrages consacrés au sujet sont des thèses, des mémoires ou des rapports de 

stage. Même si tous les auteurs ce sont essentiellement concentrés sur la description des impacts 

en eux-m°mes, on constate quôils sont tous dans le m°me ®tat dôesprit : le but est de disposer 

dôun outil efficace qui permette de d®terminer les impacts sur le milieu naturel. Leur approche 

étant scientifique, ce sont souvent des protocoles lourds à mettre en place qui demandent 

beaucoup de moyens techniques, financiers et humains.  

Il convient de remarquer que notre ®tude nôest pas r®alis®e dans le m°me contexte que ces 

travaux qui ont pu °tre fournis avant. Souvent si des ®tudes dôimpacts ont ®t® demand®es, côest 

que le milieu concern® ®tait d®j¨ touch®. Dans notre cas concernant lôAllier de plaine, côest pour 

anticiper ces ®ventuels impacts quôil est propos® de d®finir une m®thode dô®valuation. 

 

La difficulté rencontrée, est donc que toutes les sources bibliographiques évoquent une méthode 

dôanalyse des impacts, mais quôaucune ne lôexplicite vraiment.  Le rapport de Valérie 

HORYNIEKI propose clairement un tableau des impacts des sports de nature sur le milieu 

naturel, mais aucune fiche technique nôa ®t® r®alis®e pour expliquer comment ses impacts ont ®t® 

trouvés. Il en est de même pour les travaux de MOUNET par exemple, dans « Lôimpact des 

activit®s commerciales dôeau vive sur le milieu naturel è, o½ le chercheur sôattache ¨ d®crire 

principalement les impacts sur les poissons et sur les invertébrés benthiques.  

 

Ainsi, les travaux réalisés antérieurement se sont surtout intéressés aux impacts sur la faune. Par 

exemple les ®tudiants de lôuniversit® de Paris 7 dans leur rapport de stage ç Impact du tourisme 

sur le Mont Mézenc è se sont int®ress®s au pi®tinement. Mais leur approche sôest faite ¨ travers la 

pédofaune. Quant au mémoire de C. LANDREAU sous la direction de P. Bourdeau «Impact des 

activités physiques de pleine nature -  Outil dô®valuation-Gestion Environnementale» mémoire 

de G®ographie. Universit® Joseph Fourier, 143 p) il sôest principalement intéressé à mesurer les 

impacts a travers des indicateurs biologiques. 

Les travaux de S®bastien FRANCHINI traitent souvent soit de lôaspect ®thique de lôimpact 

(guide de bonne conduite, charte, etc), soit dô®tudes pouss®es et lourdes ¨ mettre en place telle 

que par exemple « Recherche dôindicateurs biologiques pertinents dans lô®valuation des 

perturbations liées à la pratique de la descente de canyons en Ardèche », Montagnes 

méditerranéennes, pp. 77-82.) 

 

 

http://www.mbgae.org/ARTIO/IMG/pdf/Actes_Colloque_Sports_de_Nature_2008_.pdf
http://www.reseau-ideal.asso.fr/colloqueloisirs/medias/programme_2007.pdf
http://www.tourisme.gouv.fr/fr/navd/mediatheque/recherche/rencontres_fr/att00007646/veronique_siau_texte_complet.doc
http://www.tourisme.gouv.fr/fr/navd/mediatheque/recherche/rencontres_fr/att00007646/veronique_siau_texte_complet.doc
http://guidesportsnaturemjs.free.fr/CDROM/territoires/departements/07/DiagAPPN.pdf
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2.3.  Rencontres et échanges : 

 

Trois types dô®change ont ®t® organis®s dans le cadre de lô®tude. Tout dôabord des rencontres 

avec certains des auteurs des travaux de recherche existant sur lô®valuation des pressions 

exerc®es par les loisirs et sports de nature. Côest ainsi que Jean Corneloup et S®bastien Franchini 

ont accepté de nous rencontrer pour nous faire partager leur connaissance sur le sujet et nous 

apporter leurs conseils et commentaires quant ¨ une m®thode dô®valuation dans le cas de lôAllier 

de Plaine. Monsieur Jean-Pierre Mounet et Madame Valérie Horyniecki nous ont apporté leur 

aide en nous fournissant des documents non disponibles en bibliothèque ou sur internet. 

 

En parallèle, des rencontres ont eu lieu avec les responsables de quelques-uns des organismes 

impliqués dans la gestion des milieux naturels de lôAllier et concern®s par le d®veloppement des 

loisirs et sports de nature : la L.P.O. Auvergne avec Laurent Maly, responsable du Service 

Conservation, le service Environnement du Conseil G®n®ral de lôAllier avec ses responsables 

Stéphane Combelles et Rodolphe Rideau, et le Conservatoire des Sites de lôAllier avec St®phanie 

Adeline, stagiaire charg®e dôune ®tude portant sur la pratique du cano±-kayak sur lôAllier dans le 

cadre de la zone Natura 2000. 

Enfin, une réunion a été organisée le 25 juin 2008 ¨ lôinitiative de Jean-Pierre Barbe, Directeur 

de lôAgriculture et du D®veloppement Durable du Conseil G®n®ral de lôAllier, avec ses 

responsables de lôenvironnement ainsi que lôanimateur charg® de la Commission D®partementale 

des Espaces Sites et Itinéraires (C.D.E.S.I.) à la Direction de la Jeunesse et des Sports. Cette 

rencontre a mi-parcours de lô®tude a permis un premier ®change sur les bases de la m®thode 

dô®valuation et sur ses objectifs pr®sent®s suivant le mode PowerPoint annex® au pr®sent rapport 

(cf. annexe 7.5.). 

 

 

   
 



 14 

 

Une première réunion de restitution a été organisée le 5 mai 2009, ¨ laquelle lôensemble des 

acteurs institutionnels et associatifs concernés ont été invités, pour présenter les résultats de la 

premi¯re phase dôexp®rimentation de la m®thode. Une deuxi¯me r®union ®largie ¨ dôautres 

acteurs sera organisée conjointement avec la direction du GEOLAB au printemps 2010, afin de 

pr®senter les r®sultats complets de lôexp®rimentation de la m®thode r®alis®e en 2009. 

 

 

3.     DEFINITIONS ET GENERALITES  

 

3.1.  Les sports et loisirs de nature : 

 

Pendant de très nombreuses années, les seuls à parcourir la nature étaient les chasseurs, les 

pêcheurs et les cueilleurs de champignons. Dans les années 60 on vit arriver une nouvelle 

catégorie, celle de naturalistes arm®s de jumelles et de carnets dôobservation qui commençaient 

lôinventaire du patrimoine naturel. Quant aux sportifs longtemps localis®s dans les stades et les 

espaces prestigieux de la haute montagne et de la mer, ils élargirent à partir des années  70 leur 

champ dôactivit® ¨ tous les espaces naturels.  

Aujourdôhui, la diffusion des sports de nature fait que tous les milieux naturels sont concern®s. 

Le perfectionnement des techniques et du mat®riel permet dôatteindre aujourdôhui des espaces 

autrefois réputés inaccessibles.  

 

 

 
 

 

Mais toutes les pratiques ne sont pas à mettre sur le même plan :  lôimpact des sports de nature à 

prendre en compte dépend du mode de pratique lui-même, du nombre de pratiquants et de la 

fragilité du milieu.  

 

Dôune fa­on g®n®rale, la fr®quentation des espaces naturels par les sportifs augmente depuis une 

vingtaine dôann®es et les questions de sur-fr®quentation et dôimpacts sur les espaces naturels 

prennent de plus en plus de place dans les débats sur la gestion et le développement de ces 

activités. Or, les effets ou impacts de ces pratiques sportives dans les espaces naturels sont très 

difficiles à mesurer tant les paramètres à prendre en compte sont nombreux et changeants.  

La mise en îuvre dôune m®thodologie suppose des moyens importants, alors que la diversité des 

activit®s et des milieux ¨ prendre en compte limite ce type dôapproche : on peut en effet supposer 

de grandes disparit®s dôimpacts entre la pratique de la randonn®e p®destre, du quad ou  du canoë 

par exemple.  

 

Sous le terme de « sports de nature », sont regroupées de multiples disciplines se pratiquant en 

relation avec la nature et dans un environnement sp®cifique. Il peut sôagir dôactivit®s terrestres, 

nautiques et a®riennes, quôelles soient encadrées ou non. 

 

 



 15 

Ces activit®s sportives de nature ont connu depuis une vingtaine dôann®es un d®veloppement sans 

pr®c®dent, li® dôune part ¨ la demande croissante de ç nature » de notre société de plus en plus 

« urbaine è, mais ®galement ¨ lôaugmentation du temps libre affecté aux loisirs, ou encore à la 

sensibilisation du public ¨ la nature en r®ponse ¨ lôurbanisation croissante du territoire. La 

demande actuelle pour les loisirs et sports de nature se caract®rise par une attente dôactivit®s 

diversifi®es, de la recherche de pratiques familiales jusquô¨ la recherche de d®fis sportifs 

extr°mes. Les effets de la r®cente crise ®conomique sur lô®conomie des m®nages devraient encore 

renforcer lôattrait pour cette forme de ç tourisme vert », réputé peu onéreux. 

 

3.2.  Les impacts des sports de nature : 

 

Le terme dôimpact peut se définir comme «toute modification de lôenvironnement, positive ou 

négative, résultant totalement ou partiellement des activités sur les milieux naturels».  

Ainsi, la pratique des sports de nature et des activités de loisirs, et plus généralement la 

fr®quentation selon son intensit®, peuvent °tre ¨ lôorigine de plusieurs types de d®gradations : 

®crasement et arrachage de la v®g®tation, diminution du couvert v®g®tal, ph®nom¯nes dô®rosion 

avec le tassement, la compaction des sols, le creusement et lô®largissement des sentiers, etcé 

 

Le pi®tinement (ensemble des effets m®caniques provoqu®s par le passage de pi®tons, dôengins 

motorisés ou encore de vélos ou de chevaux sur le milieu) est une des principales causes de la 

d®gradation des milieux. Il peut °tre ¨ lôorigine de multiples ph®nom¯nes de d®gradation, aussi 

bien au niveau de la v®g®tation que du substrat. Lôimpact du pi®tinement reste tout de m°me 

variable selon le type de pratiques sportives, le milieu concerné et les effectifs de pratiquants. 

Lôintensit® de lôimpact sera en effet plus ou moins importante selon les pratiques sportives : 

certaines dôentre elles sont susceptibles de provoquer dôimportantes d®gradations sur le milieu, 

parfois irréversibles : disparition dôhabitats et dôesp¯ces, anthropisation du milieu et du paysage... 

 

     
      

A titre dôexemple, les v®hicules motoris®s provoquent dôimportantes d®gradations au niveau de la 

végétation et du sol, du fait de leur poids, de la largeur de leurs roues et de leur vitesse. A chaque 

passage, ils dégradent le couvert végétal et contribuent au tassement et à la compaction des sols. 

Leurs effets sont donc particulièrement préjudiciables. 

Le passage de chevaux est lui aussi source dôimpacts, mais dans une moindre mesure. Les 

mouvements des sabots au moment du rel¯vement entaillent le sol dôune profondeur de quelques 

centim¯tres en arrachant les plantes. Lôimpact du pi®tinement par les chevaux ne passe donc pas 

par lô®tape dô®crasement de la v®g®tation, mais directement par lôarrachage. La v®g®tation est 

donc tr¯s rapidement endommag®e, ce qui conduit ¨ lôapparition dôun sol nu et ¨ la disparition du 

couvert végétal. 

En revanche, il faudra un grand nombre de passage de randonneurs à pied pour provoquer les 

mêmes dégradations, que celles observées pour les activités motorisées ou équestres. 

Les impacts provoqués pas les pratiques sportives sont donc fonction du type de pratiques, qui 

aura des conséquences plus ou moins marquées sur les habitats et les espèces. 
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La multiplication et la diffusion des pratiquants des sports de nature soulèvent un questionnement 

important de la part des gestionnaires en terme dô®valuation des impacts induits par ces pratiques. 

En effet, si certains impacts sont ais®ment observables sur le terrain, ils sôav¯rent n®anmoins 

complexes ¨ ®valuer. Il est de plus particuli¯rement difficile dôapporter la preuve scientifique de 

lôimpact et encore plus de d®terminer les seuils au-delà desquels la pratique va avoir un impact 

néfaste, voire « irréversible » sur le milieu. 

 

3.3.  Le cas de lôAllier de plaine 
 

Notre site dô®tude, entre Moulins et le Bec dôAllier, nôest pas encore trop touch® par ces arriv®es 

en masse de touristes ¨ la recherche dô®motions nouvelles et de sensations fortes. Côest une des 

raisons pour laquelle ses milieux restent relativement intacts aujourdôhui. Mais il semblerait bien 

que cette fr®quentation soit en augmentation significative depuis une quinzaine dôann®es. Deux 

types dôactivit®s paraissent notamment se développer : la pratique du quad sur les grèves et la 

pratique de la randonnée en canoë. Une grande partie des pratiquants exercent leurs activités de 

manière individuelle et non encadrée, mais pour ce qui concerne le canoë-kayak on constate le 

d®veloppement dôun commerce de location de bateaux, en particulier par de nouveaux loueurs, 

soit install®s sur les rives de lôAllier comme ç Cano± en Terre dôAllier » au Veurdre (03), soit 

venant de lôext®rieur du val dôAllier tels que ç Fun Loisirs » basé à Annoix (18). 

 

 
 

En conséquence on peut craindre pour ses milieux naturels, particulièrement fragiles dans cette 

r®gion, quôun d®veloppement commercial de ces activit®s de nature nôen alt¯re progressivement 

lôint®grit®.  

L'Allier possède en effet une dynamique fluviale très active à l'origine d'une divagation 

incessante de son lit et d'une grande richesse écologique et paysagère. Déjà très prisés pour les 

activités de loisirs, les grèves, milieux sur sable et annexes du fleuve, sont soumis à différentes 

dégradations (circulation pédestre et motorisée) qui constituent une menace, en particulier pour la 

reproduction des oiseaux nicheurs.  
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La pratique excessive dôune activit® sur lôAllier pourrait avoir des  impacts  négatifs aussi bien 

sur la flore, les habitats ou encore la faune présente sur les sites de pratique, mais aussi à long 

terme sur les paysages et lôambiance qui en font le charme et la raret®. 

 

Dans le cas pr®cis de notre ®tude sur lôAllier de plaine, nous nous sommes int®ress®s ¨ la 

randonnée pédestre, au VTT, à la randonnée équestre, au canoë-kayak, aux loisirs motorisés 

(motos, quad, 4X4), ainsi quôaux activit®s de loisirs li®es, telles que bivouac et camping sauvage. 

Il ne nous a pas sembl® utile pour le moment de sôint®resser  ¨ la p°che et à la chasse, plutôt en 

r®gression depuis trente ans, dont la pr®sence traditionnelle nôa pas emp°ch® jusquôalors la 

pr®servation des richesses de lôAllier aval. 

 

3.4.  Lô®valuation de la fr®quentation par les traces 

 

Lô®valuation des impacts engendr®s sur le milieu (diminution des habitats potentiels, dégradation 

de la v®g®tation, fuite ou disparition dôesp¯cesé) n®cessiterait dans lôabsolu de comparer lô®tat 

initial du site avec son état modifié après la pratique de sports ou loisirs de nature. Mais ces 

impacts peuvent ®galement °tre ®valu®s ¨ partir dôune base dôobservations de r®f®rence.  

Il sôagit alors, sur un vaste secteur comme lôAllier aval, de croiser une observation g®n®rale des 

diff®rentes pratiques (permettant dôen mesurer lô®volution) avec lôanalyse plus précise de 

quelques sites choisis en fonction de leurs caractéristiques représentatives des différentes 

situations rencontrées. 

Mais pour aborder ensuite la question des impacts, il conviendra de confronter cette observation 

de lô®volution des pratiques avec celle de lô®volution du milieu, observ®e aux deux m°mes 

®chelles. En termes de gestion, il sera alors possible, comme lôont propos® plusieurs auteurs, de 

mettre en place des indicateurs de perturbation de site  (mesures composites des niveaux 

dôimpacts négatifs ou positifs sur le site, compte tenu de ses particularités naturelles et 

écologiques), permettant de définir les mesures à prendre en fonction du degré de perturbation. 

 

Dans le cas du lit de lôAllier, qui constitue un vaste espace aux entrées multiples soumis à une 

fréquentation de nature variée et la plupart du temps individuelle, il est particulièrement difficile 

dô®valuer cette fr®quentation ¨ la source ou de lôobserver directement, ¨ lôexception de la 

pratique itinérante du canoë, en raison des points de passage obligés (ponts). 

La fa­on la plus simple dô®valuer lô®volution de cette fr®quentation suivant les diff®rents modes 

de pratiques consiste donc à inventorier les traces laissées sur les bancs et îlots boisés du chenal 

en fin de saison estivale, en essayant de les caract®riser par types et par degr®s dôimportance. Ces 

traces sont de nature diverses (empreintes dôengins motoris®s, de chevaux,  restes de foyers, 

aménagements de bivouacs, piétinements, déchets, etc) et leur disposition permet dans une large 

mesure dôen attribuer lôorigine ¨ tel ou tel mode de pratique. 
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Certaines situations rendent lôexpertise plus complexe, en particulier dans le cas de sites 

accessibles depuis les terres, ou au contraire plus simple dans le cas des ´les par exemple. Côest 

pourquoi les points de pénétration des accès aux différents sites sont examinés pour caractériser 

le degr® dôouverture du milieu naturel des rives. 

 

A travers lôobservation de ces traces, il sôagira dôune part dô®tablir une sorte de baromètre de la 

fréquentation du lit mineur  de lôAllier, exp®riment® sur une section significative et homog¯ne 

de la rivi¯re et dôautre part dôanalyser plus finement ces empreintes sur des sites-test choisis, 

afin de corréler la fréquentation ainsi relevée avec des observations naturalistes permettant 

dôen caract®riser les impacts ®ventuels. 

 

 

4.   ELABORATION DE LA METHODE  

 

4.1.  Le principe de la méthode : 

 

Il est apparu ®vident que la complexit® dôune telle ®valuation et que lôimportance de lôespace 

naturel ¨ observer ne permettraient pas dans lôavenir de mener annuellement une analyse tr¯s 

d®taill®e de ces pressions dues ¨ de la fr®quentation, de fa­on exhaustive sur lôensemble du cours 

de lôAllier de plaine, ce qui par ailleurs ne serait probablement pas nécessaire pour suivre 

lô®volution du ph®nom¯ne dans la dur®e. 

 

Côest pourquoi il a ®t® imagin® dans un premier temps de mener ces observations ¨ deux ®chelles 

offrant des niveaux de précision complémentaires : 

 

¶ Un inventaire des sites fréquentés, exhaustif mais sommaire, basé sur le repérage des 

différents types de traces en position et en importance (cf.annexe 7.4.). 

 

¶ Un recensement détaillé des traces sur quelques sites-test choisis en fonction de leurs 
caractéristiques contrastées, pouvant être crois® avec des observations sur lô®volution de leurs  

milieux naturels et celle des comportements (cf. annexe 7.3.). 

 

Lôinventaire des sites fr®quent®s a pour but dô®tablir une sorte de barom¯tre annuel de la 

fr®quentation par les diff®rents types dôactivités, pouvant déjà être croisé avec des données 

générales sur le milieu naturel (répartition de la faune, zones de reproduction, ouverture du 

milieu, évolution de son accessibilité, etc) et sur les pratiques de sports et loisirs de nature 

(d®veloppement dôune activit®, promotion dôune pratique, sensibilisation aux bons 

comportementsé).  

Quant ¨ lôanalyse d®taill®e des sites-test, ou sites de référence, au moyen de la double approche 

(recensement des traces et observations naturalistes), elle constituerait le moyen de mesurer 

lôimpact r®el des activit®s de loisirs et sports de nature sur le milieu naturel en termes de 

biodiversit®, de qualit® des habitats, et dôint®grit® du paysage en particulier. 

La périodicité nécessaire de cette étude détaillée des sites-test, reste à définir, peut-être en 

fonction de la p®riodicit® dôactualisation des photographies a®riennes ou de la mise ¨ jour du 

S.I.E.L. par la DIREN de bassin (un an ou deux ans au début puis cinq ans ?). Elle pourrait se 

voir complétée par des observations et des ®tudes de terrain cibl®es sur tel ou tel type dôactivit® 

en fonction des interrogations soulevées. 

Lôobjectif g®n®ral de ces observations et analyses restera de fournir les ®l®ments n®cessaires aux 

prises de décisions publiques concernant la gestion de la rivière et de sa fréquentation humaine. 
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4.2.  La prospection préalable : 

 

Une premi¯re prospection dôune douzaine de sites potentiels dôexp®rimentation, r®alis®e en tout 

d®but de saison estivale fin mai 2008, a permis dôune part dôidentifier des situations spécifiques 

contrast®es, en terme dôaccessibilit® et/ou de fr®quentation apparente, et dôautre part dôeffectuer 

un repérage initial du type de traces rencontrées. 

Cette visite de terrain r®alis®e au cours dôune p®riode de d®crue a montr® que les seules 

empreintes subsistant dôune ann®e ¨ lôautre se situaient au dessus du niveau atteint par les crues 

de lôann®e et que les nouvelles empreintes, tr¯s lisibles, permettaient dans une large mesure de 

caractériser leur origine (accès depuis les terres ou depuis la rivière) ainsi que la nature de 

lôactivit® qui les avait engendr®es. 

Elle a aussi révélé que la fréquentation des grèves de la rivière commençait dès la décrue, ainsi 

quôen t®moignaient les traces de motos et de restes de feux sur le site des Coqueteaux géré depuis 

peu par le Conseil g®n®ral de lôAllier, ou encore la pr®sence dôun campement de randonneurs en 

cano± sur lô´le du Crôt à Tresnay. 

 

La liste des types de traces ¨ inventorier sôest ainsi ®tablie dans un premier temps comme suit : 

 

- cheminement piéton 

- piétinement humain 

- randonnée à vélo 

- randonnée équestre 

- sports motorisés (quads, motos, 4X4) 

- abordage de canoës 

- foyers 

- latrines 

- arbres et bois morts dégradés ou prélevés 

- interventions artistiques 

- déchets de verre 

 

On a ensuite essayé de caractériser ces différentes traces suivant quelques paramètres (état, 

nombre, surface, largeur, distance de la rive,é) permettant dans certaines mesures dôidentifier la 

nature de la pratique qui les avait g®n®r®es et dô®valuer lôimportance de la fréquentation. 

Lôobjectif ®tant de mesurer dans lôavenir lô®volution de la pression sur les sites inventori®s 

suivant les diff®rents types dôactivit®s, non seulement en terme de quantit® mais aussi en terme 

de qualité. 

 

En effet on peut imaginer que lôimpact produit par telle ou telle activit® pourrait ne pas °tre 

proportionnel ¨ son augmentation si les comportements de ses pratiquants ®voluaient. Lôimpact 

paysager des restes de feux, ou des latrines par exemple, ne sera pas le même suivant que leurs 

acteurs les font dispara´tre ou bien les abandonnent en lô®tat sans se soucier de leurs successeurs 

sur le site, comme côest souvent le cas depuis une ®poque r®cente sur cette partie aval de lôAllier. 

 

De la m°me fa­on lôimpact des passages de cano±s sur la faune aviaire ne sera pas le même 

suivant que les randonneurs savent naviguer sans émettre les bruits intempestifs qui les 

caract®risent souvent aujourdôhui (cris, chocs des pagaµes sur les bateaux,é). 
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4.3. Lôinventaire g®n®ral des sites fr®quentés : 

 

La méthode proposée pour réaliser chaque année cet inventaire général des sites fréquentés 

consiste à parcourir en canoë la partie de rivière à inventorier, en deux passages successifs pour 

examiner les sites sur chacune des deux rives, avec un arrêt prolongé sur les sites-test choisis. 

On entendra par « site è lôensemble form® par les bancs de sable, galets et ´lots bois®s, plus ou 

moins v®g®talis®s et li®s entre eux, tels quôil sôen forme r®guli¯rement tout au long du chenal de 

lôAllier de plaine, souvent dans lôextrados de ses courbes.  

Sauf exception, ce sont en effet ces parties du lit mineur qui font lôobjet de la fr®quentation la 

plus abondante en raison du confort quôelles pr®sentent : milieu ouvert, accessible, tranquille, 

sauvage et propre (renouvelé), offrant sable, bois mort, ombrage ponctuel, proximit® de lôeaué 

 

Chacun de ces  sites  potentiels sera rapidement parcouru pour constater la présence éventuelle de 

différents types de traces. Dans ce cas, ceux-ci seront inventoriés au moyen de la fiche ci-dessous 

« dôinventaire  des sites fréquentés », en indiquant pour chaque type de trace le degré 

dôimportance de sa pr®sence sur le site. Pour certaines traces, il sera facile de caract®riser cette 

importance par leur dénombrement et par leur configuration (foyers par exemple). 

Ces traces pourront être photographiées pour alimenter une banque de données typologique. 

Dans ce cas, chacune dôelle sera codifi®e et g®or®f®renc®e. 

 

Il sera particuli¯rement important dôidentifier les acc¯s possibles du site depuis lôint®rieur des 

terres et dôexaminer leur degr® dôouverture et de fr®quentation. 

 

Cet inventaire annuel n®cessitant lôemploi de deux prospecteurs, il sera souhaitable que chaque 

ann®e lôun des deux au moins ait particip® ¨ lôinventaire de lôannée précédente, afin de bien 

identifier chaque site et de faciliter la comparaison des deux situations successives (années N et 

N+1) de chaque site. 
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4.4.  Le recensement détaillé des sites-test : 

 

Les sites-test choisis seront suffisamment vastes pour offrir une diversité de composition et un 

potentiel de fréquentation et correspondront aux différentes situations contrastées couramment 

rencontrées tels que par exemple : 

 

- un site très accessible et fréquenté (tête de pont) 

- un site non accessible depuis les terres (île permanente) 

- un site peu accessible et peu fréquenté depuis les terres 

 

 

 

  

Ces sites-test constitueront une base de 

référence fournissant des données qui 

permettront dô®talonner le suivi global de la 

fr®quentation de lôAllier de plaine ¨ partir de 

lôinventaire g®n®ral, afin dô®tudier et 

dôanticiper les cons®quences de cette 

fréquentation sur le milieu à différents points 

de vue : paysage, habitats, biodiversité, 

anthropisation, propret®é 

Leur examen sera réalisé par les mêmes 

observateurs que ceux r®alisant lôinventaire 

général annuel des sites, dont ces sites-test 

feront aussi lôobjet. La p®riodicit® de ce 

recensement détaillé des traces sur les sites-test 

pourrait avantageusement être calée sur la 

périodicité de mise à jour du S.I.E.L par la 

DIREN de bassin , dont la cartographie sera 

utilisée pour représenter les traces recensées, 

avec une exactitude permettant toute 

comparaison entre les années successives 

observées. 

 

Chacune de ces traces fera lôobjet, dôune photographie, dôune codification, dôun 

g®or®f®rencement, dôune caract®risation typologique et dôune ®valuation dôimportance. Par 

exemple pour un reste de foyers on sôint®ressera ¨ sa taille, ¨ son ®tat plus ou moins consum® et 

plus ou moins enterré, à la présence des grandes pièces de bois à demi consumées, aux déchets 

associés biodégradables ou non, etc. 

Lôobjectif sera l¨ de mesurer lô®volution de la fr®quentation humaine, non seulement en terme de 

nombre, mais aussi en terme de comportement par rapport au respect du milieu naturel. 

 

Sur tout ou partie de ces sites-test il sera intéressant de réaliser en parallèle un suivi détaillé et 

r®gulier de lô®tat des habitats et de la faune, ainsi que des observations directes de la fr®quentation 

et de ses effets en période estivale (comportement, horaires et temps de présence, éloignement de 

la faune, rayonnement du bruité), pour faciliter lôinterpr®tation des traces et leur relation avec 

des impacts supposés. 

La fiche de recensement détaillée (cf. annexe 7.3. fiche de recensement détaillé), volontairement 

exhaustive, a pu être simplifiée dans sa forme après une première expérimentation en 2008. 
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4.5.  Lôexploitation des observations : 

 

Lôapplication de la m®thode dô®valuation pr®sent®e permettra de disposer dôun barom¯tre annuel 

de la fréquentation des gr¯ves de lôAllier de plaine. Sa restitution cartographique privil®giera une 

codification des observations très lisible, permettant une appréciation facile des grandes 

tendances dô®volution de la fr®quentation humaine li®e aux sports et loisirs de nature. 

 

Cet ®tat annuel de la fr®quentation ®valu®e par ses traces m®ritera dô°tre crois® avec un inventaire 

r®gulier de lô®tat du milieu naturel, ¨ travers certains param¯tres choisis, par exemple parmi 

lôavifaune. 

Le choix dôesp¯ces particuli¯rement suivies sera susceptible de fournir ainsi quelques indicateurs 

qui, une fois mis en relation avec lôanalyse des traces laiss®es par lôactivit® humaine, permettront 

dôappr®cier lôimpact de cette fr®quentation suivant son importance dans les diff®rents modes 

dôactivit® pratiqu®s.  

 

En fonction des possibilités existantes, une évaluation directe de la fréquentation pourra être 

r®alis®e, telle que par exemple un d®nombrement du passage de cano±s au moyen dôun dispositif 

automatique de prises de vues périodiques install® sur un pont. Lôobjectif de cette mesure 

parall¯le sera de rendre possible une distinction entre le nombre de pratiquants, lôimportance des 

traces et les impacts réels. Une deuxième étude a donc été engagée en 2009 en collaboration entre 

Allier Sauvage et G®olab, pour mettre au point cette m®thode dô®valuation de la fr®quentation par 

les cano±s, dont la premi¯re exp®rimentation r®alis®e au cours de lô®t® 2009 a ®t® en partie 

concluante. 

 

Quant au recensement détaillé des traces sur les sites-test, il devra permettre dôappr®hender plus 

finement les relations entre la fr®quentation (type dôactivit®, nombre, comportement) et les 

impacts éventuels sur le milieu naturel et le paysage. 

Pour cela, le bilan régulier de ce recensement détaillé pour chacun des sites-test comprendra un 

rendu cartographique précis ou chaque trace sera codifiée, géoréférencée et dimensionnée, pour 

être directement lue sur photographie aérienne ou carte du couvert végétal, et ainsi mise en 

relation avec des observations naturalistes (abris de la faune, habitats, cheminements des 

animauxé). 

 

Lôensemble ainsi form® par lôinventaire g®n®ral annuel (barom¯tre de la fr®quentation) et 

lôanalyse d®taill®e des sites-test (étalonnage du rapport entre fréquentation et impact et du rapport 

entre fr®quentation et comportement ) constituera un outil dôobservation fiable et incontestable. 

Un tel outil devrait permettre de prendre ou tester des mesures permettant de préserver au mieux 

lôint®grit® du milieu naturel fluvial, sans risquer de tomber dans lôune des deux extr°mes : une 

limitation arbitraire voire excessive de la fr®quentation et de lôusage par principe de pr®caution 

(r®glementation de lôinterdiction de faire du feu) ou une d®gradation du milieu incontr¹l®e jusquô¨ 

lôirr®versibilit® (exemple de lôArd¯che).  

Il permettra aussi de mesurer les effets des actions engagées pour maîtriser cette fréquentation et 

limiter ses impacts, telle que la fermeture dôun chemin dôacc¯s aux quads, la fourniture aux 

clients-randonneurs de mini foyers transportables, ou encore la diffusion dôun guide de bonnes 

pratiques de la randonnée en canoë et du bivouac. 
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5.  PREMIERE PHASE DôEXPERIMENTATION 

 

5.1.  Contexte et objectifs de lôexp®rimentation : 

 

Une premi¯re application de la m®thode dô®valuation pr®d®finie a été réalisée le 10 octobre 2008 

sur un secteur dô®tude limit® ¨ la section de lôAllier comprise entre le pont de Villeneuve et le 

pont du Veurdre. 

Lôexp®rimentation de la m®thode a ®t® men®e conjointement par les trois partenaires de lô®tude : 

 

- Yvan DOUARIEUX, responsable et accompagnateur du Bureau des Guides de Loire       

   (Association Eaux Mêlées Randonnées). 

- Jo±l HERBACH, pr®sident de lôAssociation Allier Sauvage. 

- Jean-Luc PEIRY, directeur de GEOLAB, Maison des Sciences de lôHomme de lôUniversité  

   Blaise Pascal. 

 

Le matériel utilisé a été le suivant: 

 

- deux canoës « Old Town » fournis et transportés par Eaux Mêlées Randonnée 

- le G.P.S. différentiel de précision décimétrique du GEOLAB 

- un appareil photo numérique 

- des photographies aériennes 2005 tirée du S.I.E.L. de la DIREN de Bassin 

- les fiches de recensement des traces ®tablies dans le cadre de lô®tude (2 mod¯les). 

 

Cette premi¯re exp®rimentation avait pour objectif dôappliquer sur le terrain la m®thode 

dô®valuation des pressions exerc®es par les activités de sports et loisirs sur les bancs et îlots boisés 

du chenal de lôAllier, en examinant les traces qui en r®sultent apr¯s une saison estivale. 

Elle avait pour but, dôune part de tester la m®thode aux deux niveaux dôinventaire propos®s 

(général et recensement d®taill®), et dôautre part dôappr®cier le temps n®cessaire pour r®aliser ces 

observations. 

Il sôagissait aussi pour les trois partenaires de lô®tude de se confronter ensemble ¨ la r®alit® du 

terrain pour juger de lôefficacit® de la m®thode imaginée et en tirer des premières conclusions. 

 

 

5.2.  D®roulement de la premi¯re phase dôexp®rimentation : 

 

Le parcours exp®rimental sôest d®roul® durant six heures et demie, depuis lôembarquement ¨  

10h 30 ¨ Villeneuve jusquôau d®barquement ¨ 17 h au Veurdre. 

La m®t®o sôest montr®e agr®able tout au long de la journ®e, avec un l®ger vent du sud favorable ¨ 

la progression. 

 

La m®thode dôinventaire g®n®ral a ®t® appliqu®e ¨ 7 sites choisis en fonction de leur superficie 

importante et de leurs caractéristiques (cf. annexe 7.4.) et la m®thode dôanalyse d®taill®e a ®t® 

test®e sur un site pr®sentant une mixit® dôusages : la rive droite du méandre des Usseaux sur la 

commune de Livry . Sur cette durée globale, quatre heures ont été consacrées à la descente et au 

repérage et deux heures et demie aux observations de terrain. 
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5.3.  Lôinventaire g®n®ral : 

 

Site lieu-dit commune rive superficie linéaire 

1 Le Crot Tresnay (58) droite 3 ha 53 a 475 m 

2 Créange amont Aubigny (03) gauche        60 a 185 m 

3 Créange aval Aubigny (03) gauche 1 ha 32 a 275 m 

4 Le Boucher Chantenay St Imbert (58) droite 1 ha 69 a 345 m 

5 Paraize Livry (58) droite 7 ha 43 a 800 m 

6 Les Usseaux Livry (58) droite 7 ha 63 a 860 m 

7 Beauregard Le Veurdre (03) gauche 4 ha 43 a 625 m 
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Chaque site observ® au stade de lôinventaire g®n®ral a fait lôobjet dôune fiche, qui sôest av®r®e 

facile et rapide à renseigner (cf. annexe 7.4. application exp®rimentale de lôinventaire g®n®ral). 

Chaque trace significative a été photographiée et identifiée sur cette fiche de recensement, par 

types et par degr®s dôimportance sommaires. Ces traces auraient pu °tre facilement g®o-

r®f®renc®es mais ne lôont pas ®t® ¨ ce premier stade dôexp®rimentation, ce traitement ayant ®t® 

réservé aux empreintes observées sur le site analysé plus en détail (n°6 Les Usseaux). 

Les principales traces ayant pu être observées sur ces sites ont été constituées de foyers, de traces 

de bivouacs, dôarbres coup®s, et dôempreintes de quad et de motos. On a observ® aussi 

lôimportance des surfaces pi®tin®es et les acc¯s existants depuis lôint®rieur des terres. 

 

5.4.  Lôanalyse d®taill®e du site-test : 

 

A ce deuxi¯me niveau dô®valuation, il sôagissait dôappliquer la m®thode dôanalyse d®taill®e pour 

le recensement des diff®rents types dôempreintes observées. 

Le choix du site-test sôest port® sur la grande boucle des Usseaux en rive droite sur la commune 

de Livry. Son int®r°t pour lôexp®rience ®tait quôil sôagit dôun secteur o½ se m°lent une 

fr®quentation en provenance de lôint®rieur des terres (le site étant assez facilement accessible 

depuis la route départementale n°22), et une fréquentation liée au passage des canoës. 

  

Les empreintes les plus significatives ont été géo-référencées et leur inventaire réalisé suivant un 

classement typologique, en particulier en ce qui concerne les traces de foyers.  

Lôobservation pr®cise des surfaces pi®tin®es et des restes de latrines sôest av®r®e difficile en 

raison, dôune part des traces de quads et de motos et dôautre part de lô®rosion due aux vents et aux 

pluies de la fin de lô®t®. 

Aucune observation nôa ®t® r®alis®e concernant la pr®sence de verre, tranchant ou ®rod®, compte 

tenu de sa relative rareté sur le site inventorié. 
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5.5.  Conclusions de la première phase dôexp®rimentation : 

 

Lôexp®rimentation r®alis®e sur une journ®e a montr® que la m®thode propos®e ®tait tout ¨ fait 

op®rante en ce qui concerne lôinventaire g®n®ral des traces, en m°me temps quôelle a permis de 

confirmer les temps et moyens dôobservation n®cessaires pour réaliser celui-ci : 

 

 - 15 mn par site  en moyenne 

 - 2 observateurs 

 - appareil photo numérique et GPS différentiel décimétrique pour le géo-référencement de   

    chaque trace 

 - fiches dôinventaire faciles ¨ renseigner 

 

Pour ce qui est de lôanalyse détaillée des sites-test, lôexp®rimentation a montr® que la m®thode 

était au point dans son principe, mais que le modèle des fiches de recensement des traces serait à 

revoir en deuxi¯me phase de lô®tude et ¨ simplifier pour certains types dôempreintes. 

 

Lôintégration à la programmation du G.P.S. de formes géométriques basiques, caractérisant 

certains types de trace, est de nature à donner plus de précision aux informations recueillies et à 

faciliter les calculs de surfaces impactées et de densités. 

Les moyens n®cessaires pour lôanalyse d®taill®e de chaque site-test sont confirmés comme étant 

les suivants : 

 

 - 60 mn par site-test en moyenne 

 - 2 observateurs  

 - appareil photo numérique pour la photographie de chaque trace 

 - GPS différentiel décimétrique pour le géo-référencement en position et en forme de  

   chaque trace 

 - fiche de recensement suivant modèle à revoir 

 

Lôexp®rimentation de la m®thode dô®valuation de la fr®quentation estivale des rives de lôAllier un 

10 octobre a montré que les futures campagnes dôinventaire des traces devraient avoir lieu plus 

tôt, par exemple durant la première quinzaine du mois de septembre, afin de bénéficier 

dôinformations plus pr®cises et plus compl¯tes. 

 

Une r®union de restitution de ces premiers r®sultats dôexp®rimentation a été organisée avec le 

GEOLAB le 5 mai 2009 à Vichy, en présence de la plupart des acteurs techniques et associatifs, 

invités à cette rencontre : DIREN, D.D.E., D.D.A.F., E.P.L., Services Environnement de la 

R®gion des sites de lôAllier, Agence TOPôO2, W.W.F, Loire Vivante, Amis dôApremonté 
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6 ï SECONDE PHASE DôEXPERIMENTATION 
 

6.1. Le perfectionnement de la méthode : 
 

Le perfectionnement de la m®thode dô®valuation a suivi plusieurs objectifs, ¨ lô®clairage des 

constats effectués lors de son application-test en fin de saison estivale 2008. 
 

 - g®n®ralisation de la rigueur dôidentification des traces 

 - g®n®ralisation de lôinscription cartographique g®o-référencée des traces 

 - simplification matérielle de la saisie des données 

 - simplification du traitement postérieur des données 

 - gain de temps sur le travail de terrain et sur lôexploitation des donn®es 
 

Le matériel G.P.S. appartenant au Géolab et utilisé pour la saisie des données sur le terrain lors de 

la campagne dôobservation men®e en final a été le suivant : 
 

G.P.S. TRIMBLE PRO XRS de précision submétrique, pour utilisation en S.I.G. 
 

La saisie numérique directe et géo-référencée par utilisation du G.P.S. a pu être ainsi généralisée à 

lôensemble des traces identifi®es sur le terrain, sur la base dôun catalogue typologique pr®d®fini et 

numérisé, enregistré sur lôordinateur portable du G.P.S. Dans ces conditions, le niveau de 

pr®cision de la m®thode dô®valuation, initialement pr®vu pour les seuls secteurs-test, a été atteint 

pour lôensemble des 40 kms du lin®aire de lôAllier de plaine ayant fait lôobjet de son application 

expérimentale, et cela dans un délai de 5 jours au lieu de 6 jours. 
 

Pour cela, un catalogue typologique des traces a ®t® programm® dans le dictionnaire dôattributs 

G.P.S. sous forme de menus activ®s par lôobservateur au moyen dôun PAD en fonction des types et 

de lôimportance des traces relev®es. 
 

     
 

Ce menu du dictionnaire dôattributs G.P.S. a ®t® d®fini pour permettre ¨ la fois la localisation 

ponctuelle de traces diverses (foyers, d®chets,é) et le relev® de traces continues (acc¯s depuis les 

terres, sillons dôengins motoris®s) et celui de surfaces impact®es (p®rim¯tres de zones pi®tin®es ou 

labourées par des quads). Ce catalogue typologique des traces, établi en fonction des observations 

r®alis®es lors de la premi¯re application effectu®e en 2008 pour tester la m®thode dô®valuation, 

sera amen® ¨ ®voluer dans lôavenir en fonction des objectifs de mise en oeuvre ult®rieure de la 

m®thode dô®valuation aujourdôhui finalis®e et de lô®volution des pratiques sur lôAllier (nouvelles 

activit®s, nouveaux comportements, é). 
 

Le relevé exhaustif et géo-référencé des traces a été complété par un reportage photographique 

des traces les plus représentatives, destiné à illustrer le référencement catégoriel de ces traces, à 

alimenter les r®flexions et d®bats ult®rieurs, ainsi quô¨ offrir des ®l®ments de comparaison 

possible entre les campagnes dôobservation successives. (cf. annexe 7.1. classement typologique 

des principales traces). 
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6.2. D®roulement de la deuxi¯me phase dôexp®rimentation : 
 

 

La deuxi¯me campagne dôobservation a ®t® 

réalisée durant la première semaine de 

septembre sur une section dôenviron 40 km 

de lôAllier de plaine, entre Villeneuve-sur-

Allier et Apremont-sur-Allier. Elle sôest 

effectuée en moins de 5 jours, malgré des 

conditions climatiques assez défavorables 

(pluies diluviennes et vents forts durant la 

moitié du temps), en deux passages en 

canoë, rive droite puis rive gauche, les îles 

étant inventoriées au fur et à mesure. 

 

  

Lô®quipe de terrain ®tait compos®e de deux 

expérimentateurs :  

Un membre dôAllier Sauvage, ®tudiant en 

biologie/écologie à la Faculté de Tours, comme 

manipulateur G.P.S. chargé de la saisie des 

données. 

Un animateur du Bureau des Guides de Loire, 

responsable de lôexp®dition et charg® de la 

conduite du canoë ainsi que de lôintendance et 

assistant du premier expérimentateur. 

 

La première journée, consacrée à la prise en mains et aux réglages du G.P.S. était encadrée par le 

directeur du Géolab et le pr®sident dôAllier Sauvage. Cette journ®e moins productive est n®cessaire 

pour former les expérimentateurs et vérifier le bon fonctionnement du matériel. 
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Le catalogue typologique des traces observ®es, enregistr® dans lôordinateur du G.P.S., avait été 

simplifi® pour lôadapter au mat®riel performant employ® et aux r®alit®s du terrain constat®es lors 

de la premi¯re phase dôexp®rimentation en 2008. Une typologie de 8 catégories a été arrêtée : feux, 

latrines, bivouacs, traces dôengins motoris®s, chemins dôacc¯s, points de d®chets, interventions 

artistiques (au sens large), abordages de canoës. A chaque relevé a été associé un certain nombre 

dôinformations, tels que sa surface approximative, la pr®sence ou non de d®chets, sa relation avec 

dôautres points, etcé (le descriptif complet de ces observations sera publié lors de la restitution 

des conclusions de lô®tude après exploitation complète et analyse des résultats au printemps 2010). 
 

La collecte des données elle-même se fait à pieds, en arpentant chaque île, chaque banc de sable, 

jusquôen limite de la ripisylve. Chacune des traces rencontr®es est syst®matiquement localis®e et 

associée à une liste de caractéristiques. 
 

  
 

 

Pour les chemins dôacc¯s, lôobservateur parcourt le chemin (trac® relev® par le G.P.S. en temps 

r®el) en continuant jusquô¨ trouver le point dôacc¯s depuis lôext®rieur (route, chemin carrossable, 

parking, etc). 

 

   
 

Pour les zones impact®es par des v®hicules, lôexp®rimentateur fait le tour de la zone, le G.P.S. 

calculant une aire ¨ laquelle sera associ® le type de v®hicule ainsi quôun degr® de perturbation. 
 

Sur le plan technique et logistique, le seul vrai probl¯me rencontr® a ®t® la dur®e dôautonomie de la 

batterie du pad du G.P.S. : prévue pour durer tout la campagne, elle a du être rechargée deux fois 

(avec une utilisation dôenviron 8 h par jour, ne pouvant tenir que deux jours). Les solutions 

envisageables pour de futures campagnes seront soit dôembarquer une batterie de pas 

supplémentaire, soit de prévoir un deuxième arrêt dans un lieu disposant dôune alimentation 

électrique. 

6.3. L'exploitation des observations réalisées : 
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Lôextraction des donn®es relev®es par G.P.S. sur le terrain a ®t® r®alis®e par le G®olab 

imm®diatement apr¯s la campagne dôobservations, afin de lib®rer le matériel pour un autre usage. 

Par la suite, une codification cartographique des traces a été mise au point pour leur représentation 

sur fonds de photographies a®riennes issues de la campagne IGN 2005 du Syst¯me dôInformations 

Environnementales de Loire (S.I.E.L.). 

 

La transcription complète des observations réalisées en fin de saison 2009 sera effectuée par un 

étudiant-stagiaire de la M.S.H. de lôUniversit® Blaise Pascal au d®but de lôann®e 2010 en vue de 

leur présentation aux acteurs institutionnels et associatifs concernés dès le printemps. Une 

recherche complémentaire sera réalisée entre temps sur la codification cartographique des traces 

recens®es, en vue dôam®liorer la lisibilit® et le caract¯re p®dagogique des cartes produites. 

 

Tout lôint®r°t dôinventorier systématiquement de façon périodique et r®guli¯re, lôensemble des 

traces observables laissées en fin de saison, sera de suivre les tendances de fréquentation dues aux 

différentes pratiques de sports et loisirs de nature en termes de masse et aussi de comportement, 

ces deux facteurs constituant les éléments essentiels caractérisant la pression exercée sur les 

milieux naturels de lôAllier. 

 

Pour ce qui est des donn®es et de leur traitement, il existe des biais dôobservations forts pour 

certaines cat®gories. En premier lieu, la visualisation des traces dôabordage de cano± est fortement 

biais®e par lô®volution des niveaux dôeau les jours pr®c®dents. En fin dô®t® 2009, le niveau de la 

rivi¯re est mont® juste avant la campagne dôobservations et tr¯s peu de traces dôabordages de 

cano±s ont ®t® relev®es, s¾rement beaucoup moins que leur effectif r®el. Le niveau dôeau ®tant un 

paramètre très aléatoire et ne pouvant être contrôlé, il apparaîtrait peu pertinent de comparer le 

nombre de telles traces entre plusieurs années, quant bien même les collectes de données auraient 

lieu aux mêmes dates. 

 

Le deuxi¯me point posant probl¯me est celui de lôappr®ciation des empreintes de  bivouacs : en 

effet le protocole pour ce type de point proposait de distinguer plusieurs degrés dans 

lôam®nagement ; or il est apparu sur le terrain que le ratio entre bivouacs aménagés et bivouacs non 

aménagés était biaisé pour la simple raison que ces derniers laissent peu ou pas de traces. 

 

   
 

Quelques catégories de traces, V.T.T. et chevaux par exemple, sont apparues trop rares, pour le 

moment, pour m®riter dô°tre inventori®es. Cette appr®ciation pourrait °tre diff®rente sur certains 

sites dans lôavenir et ces catégories doivent donc être conservées dans le catalogue typologique. En 

ce qui concerne les traces dôinterventions artistiques,plutôt sympathiques, utilisant des éléments 

naturels (bois, cailloux, plumesé), celles-ci sont intéressantes à inventorier, non pas réellement en 

raison de lôimpact direct ainsi manifest® sur les milieux naturels, mais parce quôelles repr®sentent 

une tendance à leur anthropisation. 
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Certaines dôentre elles rel¯vent clairement dôune intention dôam®nager le milieu naturel (structures 

dôabris, croix monumentales, escaliers dôacc¯s ¨ lôeau, ®l®ments de mobilieré) dont la 

prolifération, la sophistication ou la pérennisation pourrait constituer en soi et petit à petit un 

facteur de dénaturation du caractère sauvage de la rivière. 

 

6.4. Conclusion générale :  

 

La méthode initiale élaborée en première phase dô®tude en 2008 (ç M®thode dô®valuation des 

pressions SLN » à télécharger sur http://www.alliersauvage.org/partenariat.html) prévoyait une 

collecte de donn®es ¨ deux niveaux de pr®cision, lôun élevé, concernant quatre sites tests de taille 

r®duite, lôautre moyen, concernant le reste du lit mineur de lôAllier entre Villeneuve-sur-Allier et 

Apremont-sur-Allier. Lôutilisation dôun GPS TRIMBLE a permis dôaborder toute la campagne de 

prospection 2009 avec un excellent niveau de précision : localisation des points avec une marque 

dôerreur inf®rieure au m¯tre, calcul automatique dôaires de recouvrement et de trac®s, rapidit® 

dôex®cution. Ces apports techniques ont donc permis dôappliquer strictement la même 

m®thodologie sur tout le parcours, en abandonnant lôid®e de sites tests s®par®s. 

 

La m®thode ®labor®e durant lô®t® 2008 a donc ®t® remani®e fortement et il a été ainsi possible, 

gr©ce ¨ la mise ¨ disposition par le G®olab de lôUniversit® Blaise Pascal de Clermont-Ferrand de ce 

GPS performant, dôabandonner lôutilisation de tout support papier sur le terrain, ce qui a 

grandement accéléré et facilité les manipulations. De plus, le nombre de données collectées en a 

été augmenté, ainsi que leur précision. 

 

Globalement, cette campagne a été un succès dans la mesure où la méthode a démontré son 

efficacit® et une grande facilit® de mise en pratique. La combinaison de lôutilisation du cano± et 

dôun GPS, ainsi que le fait de reconna´tre le terrain ¨ deux personnes, la première prospectant et la 

seconde relevant les traces, ont permis de boucler la phase de terrain avec un jour dôavance sur le 

programme fixé, et cela malgré des conditions de travail difficiles. Avec des expérimentateurs 

formés, il est envisageable de réduire le programme à seulement 4 jours de terrain pour 40 kms de 

rivière dans les prochaines campagnes tout en gardant une marge de manîuvre. 

 

Afin de perfectionner encore la m®thode et notamment dô®valuer la progression du volume des 

traces, et donc de la pression exerc®e, dôune ann®e sur lôautre, Allier Sauvage et le G®olab 
envisagent de r®aliser une nouvelle campagne dôobservations sur la m°me section de 40 km de 

lôAllier de plaine en fin de saison 2010. Il est aussi projeté de restituer la cartographie des traces 

des deux campagnes 2009 et 2010  sur le fonds de photographies aériennes issu de la campagne 

2010 dôactualisation du S.I.E.L., plus conforme ¨ la r®alit® morphologique de lôAllier rencontr®e ¨ 

lôissue de ces deux ®t®s que les photographies de la campagne 2005 utilisées dans le présent 

rapport. 

 

Enfin, il sera intéressant de commencer à établir une corrélation entre les traces observées et la 

fr®quentation de cette partie de lôAllier par les cano±s-kayaks, telle quôelle aura ®t® ®valu®e avec 

http://www.alliersauvage.org/partenariat.html
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lôexp®rimentation de la 2
ème

 m®thode dô®valuation de cette fr®quentation sp®cifique, qui sera mise 

en oeuvre sur lôensemble de la saison estivale 2010 par Allier Sauvage et G®olab. Notre 

intervention sôach¯vera alors par la mise ¨ disposition des acteurs charg®s de la gestion de lôAllier 

dans ses diff®rents aspects (pr®servation de lôenvironnement, d®veloppement local, tourisme et 

loisirsé), de m®thodes dô®valuation peu co¾teuses, simples ¨ mettre en oeuvre et ¨ exploiter. 

 

Mais notre action se poursuivra par une participation active à la concertation et aux débats 

n®cessaires ¨ la d®finition et ¨ la mise en place dôune strat®gie de d®veloppement raisonn® de lôaxe 

Allier  : observatoire, gouvernance, organisation des loisirs, tourisme intégréé Dôores et d®jà la 

direction de la Fédération Française de Canoë-Kayak sôest montr®e int®ress®e par notre d®marche 

en faveur dôun d®veloppement raisonn® de la pratique du canoë-kayak. 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

7.    ANNEXES 
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7.1.  Référencement typologique des principales traces inventoriées 
        photographies illustratives des traces observées durant les expérimentations 2008 et 2009  

        (établi par Jean-Luc Peiry, Directeur du Géolab) 

 
7.2.  Impacts des loisirs et sports de nature sur lôavifaune de la rivi¯re Allier 
        réflexions et propositions méthodologiques complémentaires 

       (pr®sent®es par Louis Sall®, ornithologue dôAllier Sauvage) 

 
7.3. Fiche de recensement détaillé des traces de fréquentation humaine liées aux activités de 

        loisir et de sport de nature sur les sites test             

        (®tablie par Nelly Sicre dans le cadre de son stage au sein dôAllier Sauvage) 

 
7.4.  Application exp®rimentale de lôinventaire g®n®ral des sites fr®quent®s réalisée  sur une   

        partie du secteur dô®tude entre Villeneuve-sur-Allier et le Veurdre  

        (dans le cadre de lôexp®rimentation men®e le 10 octobre 2008 par Allier Sauvage, G®olab et     

        le Bureau des Guides de Loire) 

 
7.5.  Présentation PowerPoint provisoire de la méthode dô®valuation des pressions exercées par    

        les loisirs et sports de nature sur les milieux naturels de lôAllier   

       (réunion de concertation du 25 juin 2008 au Conseil G®n®ral de lôAllier) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

7.1. Référencement typologique des principales traces 
 

Traces de foyers dôimportances diverses sur les gr¯ves de lôAllier 
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Foyers de grande taille non consumés entièrement  
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Foyers de taille moyenne non consumés entièrement 

 


